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du cote dorsal; la cavite qui les loge communique avec les c,avite: antennu-
laires par une fissure oil vient se loger une partie des pedoncules antennaires. 
Ces derniers sont tres courts et leur fouet atteint a peine l'extremite de la 
con*. 

La base de l'exopodite des pattes-machoires externes s'eleve en avant 
aussi loin que l'extremite du meropodite , qui est subaigue; l'exopodite est 
arrondi en avant, et se dilate beaucoup a sa base; son bord externe est 
legerement concave. Les pattes anterieures se font remarquer par leur me-
ropodite allonge et presque arrondi, par leur carpe court et un pen con-
cave sur le milieu de son bord externe, par ('inflexion de3 pinces au niveau 
de l'articulation des•doigis, et par l'amincissement du bord superieur de la 
region palmaire qui forme une sorte de carne saillante. Le bord inferieur 
de la pince est arrondi. Les doigts sont un peu plus courts que la portion 
palmaire, finement denticules sur leurs bords en contacts, et ornes de 
quelques courts polls; sur leur face superieure ou externe, ifs sont ornes 
de fins granules qui se disposent en lignes longitudinales tres apparentes-: 
ces lignes sont un peu moins visibles sur la face inferieure. Les pattes 
ambulatoires decroissent progressivement- de longueur de la premiere a 
la derniere; le doigt de la plus longue atteint a peine la base des pinces; 
tous les articles de ces appendices sont assez etroits et plus ou moins ar-
rondis; les doigts sont piliferes, plus longs que le propodite et armes 
d'une grille rudimentaire. 

Dans les deux sexes , les segments abdominaux 3, 4, 5 et 6 sont corn-
pletement sondes et c'est a peine si un sillon transversal permet d'aperce-
voir la halite de ces segments. 

Les males se reconnaissent aisement a leurs pattes qui sont plus anon-
gees que celles des femelles. Ifs se distinguent d'ailleurs de ces dernieres 
par l'echancrure plus profonde des bords posterieurs de la carapace , et par 
la presence de trois saillies dorsales qu'on trouve a la surface de cette der-
niere stir la partie posterieure de I'aire gastrique. Le dernier article de l'ab-
domen du milk s'articule avec le precedent suivant une ligne anguleuse et 
presente une sorte de tubercule saillant au sommet de l'angle forme par 
cette ligne; en arriere, it parait brise dans notre specimen, mais it ne &-
passe pas, certainement, la base de l'ischiopodite des pattes-machoires. II 
en est tout autrement dans la femelle le dernier article n'a pas (le tubercule 
articulaire, it est arrondi en arriere et s'avance dans le cadre buccal, ou it 
est reconvert et protege en partie par la base de l'ischiopodite de ces der-
niers appendices. Cette disposition permet, vraisemblablement, de rendre 
bermetique la fermeture de la spacieuse chambre incubatrice de ('animal. 

Dans l'alcool, ce Crustace est violate sur le dos et presence de grandes 
[aches rouges en divers points des appendices (meropodite de toutes les 
pattes, base des doigts des pinces). 

Cette espece n'est pas sans analogie avec 1'Ebalia (Phlyxia) granulosa, 

Afusium. — iv. 3 
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Haswell , des ciltes d'Australie; mais ses saillies dorsales sont moins elevees, 
son bord posterieur est moins saillant, sa carapace est plus regulierement 
arrondie et ses regions branchiales sont depourvues de saillie. Du reste, 
toutes les parties du test sont bien plus granuleuses, les pattes sont plus 
fortes et la region palmaire des pinces est beaucoup moins allongee. Dans 
notre espece, le front est vaguement quadrilobe, beaucoup moins ponrtant 
que dans les Phlyxia typiques. Dans respece d'Haswell, ii est simplement 
bilobe, aussi Miers range-t-ii cette derniere espece parmi les Ebalia. 

L'Ebalia atlantica fist trolly& par le Talisman pres de l'il6t Branco, Iles 
du Cap Vert, par 6o metres de prufondeur. 

Merocryptus obsoletus sp. nov. 

La carapace est plus large que longue et sans bords lateraux distincts ; 
lollies les saillies qu'elle forme sont fortes et arrondies; les plus grandes 
sont celles du lobe cardiaque, qui est limite en avant par on faible sillon , 
et celles des lobes branchiaux qui sont enormes et qui recouvrent a pen 
pres route la moitie basilaire du meropodite de la deuxieme patte ambu-
latoire. La saillie liepatique est large, mais pen elevee, et les deux saillies 
gastriques ont la forme de cones obtus ; to saillie impaire de la partie pos-
terieure de l'aire gastrique est a peine indiquee; la saillie pterygostomienne 
est encore plus reduite et ne s'apercoit pas du cote dorsal. Toutes les par-
ties externes du corps soot couvertes et comme cortiquees par des cham-
pignons serres dont les bords, plus ou moins polygonaux et irreguliere-
ment &coupes, s'engagent les uns dans les autres. Sur les doigts, ces 
champignons deviennent de forts granules. 

Les pedoncules oculaires sont dilates a leurs deux extremites; comme 
chez tons les representants du genre Merocryptus, its sont loges dans une 
cavite orbitaire qui communique largement avec la ovite des antennes. 
L'article basilaire de l'exopodite des pattes-mAchoires posterieures a le bord 
externe regulierement argue; it atteint a peu pt.& le milieu du meropodite 
des lames appendices. 

Les pattes sont depourvues d'epines comme to carapace et sont ornees 
comme elle de renflements arrondis qui donnent a l'animal une apparence 
noueuse caracteristique. Le meropodite des pattes anterieures est sub-
cylindrique et un peu rent16 vers la base, sur sa face interne; it presente 
en dehors les rudiments ou l'ebauche de deux on trois tubercules coniques ; 
le corps est court et un pen aplati en dehors. La pince est Tres dilatee a la 
base, assez amincie en avant; elle s'incurve de del.ors en dedans et de 
haut en bas. Ses doigts sont ornes de series de granules qui les sillonnent 
longitudinalement et qui rendent leur bord externe finement denticule; les 
bords internes sont en contact sur tonic leur etendue et irregulierement 
denticules; les grilles terminales se croisent a leur extremite. Les pattes 
ambulatoires se font surtout remarquer par la brievete de leur corps qui 
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est reale en sphere, par la nodosit4 qui termine en avant leur meropodite 
et par la forme de leur propodite, qui est plus large et plus fort en avant 
qu'en arriere. Les doigts sont finement granuleux, pea argues, a peu pres 
nus, et arm& en avant d'une grille peu saillante; ils sont a peine plus 
longs que le propodite et presentent quelques tubercules tres obtus sur 
leur bord inferieur. 

L'abdomen du male est un peu concave sur les bords; sur la face dor-
sale de la piece pie forment , par leur soudure , les articles 2 a 6 , on observe 
an certain nombre de saillies tines et peu accentuees qui delimitent assez 
mal les divers articles. Le Bernier segment est long, triangulaire et obtus 

son extremite libre; iipresente un tubercule mediocre un pea en arriere 
de sa ligne articulaire, qui est convexe en avant. 

La couleur dans l'alcool est rose-jaunatre, avec de nombreuses raies 
rouges sur toutes les parties du corps. 

Cette espece se rapprocbe surtout du M. lambriformis A. Milne Edwards, 
qui habite Upolu dans le Pacifique, et peut-etre trouvera-t-on plus tard 
des formes intermediaires entre cette espece et l'individu que nous (Merl-
vons aujourd'hui. En attendant, nous dirons que le M. lambrflormis se dis-
tingue du M. obsoletus par ses deux fortes saillies rostrales, par le grand 
developpernent lateral de ses saillies gastriques, par la profonde ecbancrure 
de son bord exterieur, _par les deux epines du meropodite de ses pattes 
anterieures, enfin par is presence de saillies laterales pre-branchiales assez 
developpees. 

Le M. boletjfer Edw. et Bouv. a des champignons moins nombreux, des 
epines tres developpees sur toutes les pattes et des lobes branchiaux tran-
chants sur leur pourtour le plus externe. 

Le M. obsoletus a 4te trouve aux Iles du Cap Vert, par 75 metres de 
profondeur. 

SUR DEUX TYPES NOUVEAUX DE CBUSTACiS ISOPODES 
APPARTENANT d LA FAUNE SOUTERRAINE DES CiVENNES, 

PAR M. ADRIEN DOLLFUS. 

(LABOR ITOIRE 11% M. BOUVIER.) 

Les recherches que M. A. Vire avait faites, en 1895, dans les grottes du 
Jura, avaient amen4 la decouverte d'un type nouveau de Crustace du 
groupe des Spheromides, qui vit dans la grotte de Beaume-les-Messieurs 
et cjue nous avons decrit sous le nom de Cffleosphaeroma Virei. 

En 1896, MM. Vire et le docteur P. Raymond ont porte leurs investi-
gations dans la region des Cevennes „oil de nouvelles et tres belles decou-
vertes leur sont dues. Elles ont enrichi Ia flume francaise de deux genres 
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non niger subviolaceus , par la membrane entierement noire, non avec inal3-
ginibus dilutioribus , et par l'absence de petits points flaves stir les conies; 
par les marges laterales du pronotum entierement jaunes pAles sur toute 
leur longueur et non pronoti marginibus lateralibus antice flavis , comme dit 
l'auteur pour P. Victor. 

L'observation dont M. Bolivar a fait suivre sa description de P. Victor 
(Ann. Hist. Nat. Esp. , 18.79, p. i44) Es el primer Pelogonus encontrado' en 
America n'est pas exacte; Guerin a (Writ, en 1843, P. Perbosci de la bale 
de Campeche, et l'Amerique du Nord a aussi uric espece decrite depuis 
1875, P. americanus Uhler, bleu voisine comme taille et mode de colora-
tion de notre forme europeenne , mais qui en differe par les cotes lateraux 
du pronotum plus fortement argues, surtout en avant, ou le pronotum est 
plus subitement retreci, tout en restant cependant plus large que la tete 
avec les yeux, ('angle anterieur se trouvant en dehors du niveau extei•ne 
des yeux, tandis qu'il se trouve, au contraire, derriere l'ceil, en dedans de 
son niveau externe chez P. marginatus Latr., qui est repandu dans une 
grande partie de 1'ancien monde et jusqu'en Oceanie; ma collection en pos-
sede des exemplaires de Cochinchine, Sumatra, Nouvelle-Caledonie. La 
petite tache jaune des cotes lateraux du pronotum chez P. marginatus Latr. 
suit, plus longue que large, la partie anterieure du bord externe, tandis 
que, chez P. americanus Uhler, cette tache est plus petite, tres etroite, plus 
large que longue et ne s'elargit pas ou presque pas sur le bord externe. La 
partie anterieure de la tete, chez ce dernier, est moins ridge, presque 
lisse et parait aussi un peu plus proeminente au devant des yeux; la ligne 
mediane longitudinale de la tete est tres faiblement carenee, presque comme 
chez P. marginatus Latr. 

CRUSTACiS NOUVEAUX PROVENANT DES CAMPAGYES DU TRAVAILLEUR 
ET DU TALISMAN, 

PAR MM. A. MILNE EDWARDS ET E.-L. BOUVIER. 

Dromildes. 

Outre la Dicranodomia Mahyeuxi A. Milne Edwards et la Dynomene Fit-
holi E.-L. Bouvier, les expeditions francaises ont recueilli clans l'Atlantique 
l'espece nouvelle suivante : 

Dromia nodosa sp. nov. 
Cette espece se fait remarquer par sa carapace fortement bombee, dont 

les sillons profonds separent des regions tres saillantes; ses bords pre-
sentent trois dents rostrales dont la mediane est fort evidente , un denticule 
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pris la griffe terminate, ont a peu pres la lame longueur que le propo-
dite; its sont assez gr6les et arrow d'une rang& de cinq on six soies raider 
sur leur bord inferieur. 

Les pattes de is cinquieme paire sont plus courtes que cedes de la qua-
trieme; elles se terminent comme elles par la fausse pince caracteristique 
des Dromies. 

L'abdomen du male presente, sur les tergites de tons ses anneaux, sauf 
sur le t er, un sillon transversal qui &lathe deux saillies , tune anterieure 
arrondie, l'autre posterieure allongee .en travers. 11 y a une saillie pilifere 
stir chacune des epimeres des anneaux 3, 4 et 5. 

Cette espece a ete recueillie par le Talisman le 29 juillet I 883 , aux Iles 
du cap Vert; profondeur, 75 metres. 

Par les fortes saillies et par le faible revettement pileux de sa cara-
.pace, de lame que par les tubercules et les nodosites de ses pinces , 
cette espece diffire de toutes les Dromies jusqu'ici connues et se rapproche 
beaucoup des Cryptodromia. Pourtant, son palais est encore completement 
lisse, et c'est a peine s'il se releve tin peu lateralement h la place qu'occupe 
le bourrelet saillant qu'on observe dans ce dernier genre. 

CAMPAGNES DU TRAVAILLEUR ET DU TALISMAN : NEOTANAIS EDWARDSI 
SP. NOV., 

PAR M. ADRIEN DOLLFUS. 

Corps allonge, etroit, assez grand. Cephalosome plus long que large, 
attenue. anterieurement et muni d'un sillon transversal vers le deuxieme 
tiers posterieur; le cephalosome se termine anterieurement par, tin court 
processus triangulaire et de tres petits lobes oculaires pigmentes.-Antennes 
premiere paire a premier article robuste et depassant en longueur les 
deux tiers de la deuxieme paire; les deux articles suivants courts; articles 
terminaux (?). Deuxieme paire a tige formee de cinq articles, le quatrieme 
presentant de tres longs poils, fouet quadri-artictile. Chelipedes robustes h 
propodite large et bossu ; la partie dactyle preSente du cote interne une 
lame obtusement dent& ; dactylopodite fort, cOurbe, avec deux denticules 
obtuses du cote interne. Pereion a premier segment libre plus court que le 
second ; tous les segments pereiaux presenter t 'nit petit proce'ssus' lateral 
arrondi. Segments pleonaux bien -eganx en' longueur; pleopod6s a appen-
dices tronqUes, longuement poilus autsommet. Pleotelson prespie aussi 
long que large,'presque quadrangulaire avec . deux dents -posteio-laterales. 
Uropodes (?). 

Dimensions.: longueur, 9 millimetres.; largeur, i mm. '3/4: 

Musium. — tv. 6 
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Type. —Mus. Paris ( coll. Fallon). — Syntypes. Mus. Paris , Manille ( coll. 
Fallou), Manille (Lorquin, i 86i). Mus. Vienne (coll.Signoret) et ma col-
lection. 

Habitat: ties Philippines (Manille). 
Je suis heureux de dediercette espece a mon obligeant et distingue colle-

gue, M. Joanny Martin; elle differe des autres especes chinoises comme 
suit : de l'E. biimpressa (Uhl.) par la forme de la the (le vertex dans celle-
ci est hien moins que deux fois aussi large que le synthlipsis); de l'F,. 
sinica (Stal) par les proportions des articles tarsaux anterieurs (dans 
FE. sinica, le premier article est deux fois et un tiers aussi long que le 
deuxieme); de plus, le ci de la sinica a un eperon sur le femur posterieur. 

J'exprime mes remerciments profonds h M. le professeur E.-L. Bou‘ier 
et h M. Joanny Martin qui m'ont permis d'etudier, a mon loisir, la magni-
fique collection des Notonectides du Museum. 

CRUSTACIS PROVENANT DES CAMPAGNES DU TRAVAILLEUR ET DU TALISMAN, 

PAR A. M1LNE EDWARDS ET E.-L. BOUVIER. 

OXYRHYNQUES. 
Lambrus Leach. 

Lambrus Miersii. 

Un seul exemplaire de cello espece a et4 Oche au sud de Cadix ; ii est 
facile de la distinguer de toutes celles qui habitent les lames regions. La 
carapace, beaucoup plus aplatie et plus ovalaire que celle du Rhinolambrus 
ilassena , ressemble par sa forme a celle du Lambrus mediterraneus. Le 
front, large dans la region inter-orbitaire, se termine par une sorte de bet 
pointu qui, a sa base, porte de cliaque cote une petite dent; quatre saillies 
tuberculiformes s'elevent sur la ligne mediane du bonclier cephalo-thora-
cique : la premiere occupe le lobe uro-gastrique; la seconde, plus petite, est 
placee dans le sillon gastro-cardiaque; la troisieme, aussi haute que la pre-
mière, surmonte le lobe cardiaque anterieur; la quatrieme, de la meme 
taille que la seconde, est situee sur le lobe uro-cardiaque. Le lobe meso-
branchial presente une saillie tuberculiforme, mail le reste de la carapace 
est Esse; c'est h rine si Fon distingue en avant de la region gastrique deux 
petites granulations symetriques et deux autres sur les regions branchiales. 
Les bords lateraux sont decoupes en petites denticulations, parmi lesquelles 
se detacbent deux epines branchiales dont la derniere, formant l'angle la-
tero-posterieur, est plus grande et situee sur un niveau plus &yd. Les bords 



— 153 — 

latero-posterieurs sont garnis de saillies courtes et spiniformes. Le bord 
posterieur presente, au-dessus de l'insertion de rabdomen, tine ligne de 
granulations. 

Les pattes anterieures sont longues; les arkes des divers articles qui les 
constituent sont nettes et dentelees, les faces sont tres finement granu-
leuses. Les pattes ambulatoires sont greles et la cuisse offre en dessus et en 
dessous des denticulations espacees. Le cadre buccal et les pattes-machoires 
externes sont finement granuleuses. 

15n exemplaire de cette espece a etc trouve au sud de Cadix, par 
1 1 2 metres de profondeur. 

Stenorhynchus Lamarck. 

Stenorhynchus macrocheles nov. sp. 

La carapace de cette especeressemble a celle du St. longirostris, mais elk 
est plus triangulaire, plus retrecie en avant et les pointes rostrales sont plus 
relev6es. Les pince3 sont tres longues et depourvues d'epines et de longs 
poils. Dans certains exemplaires males, elks sont longues et fort remar-
quables. L'extremite du bras arrive au niveau de l'extremite du rostre ; cot 
article est presque cylindrique , orne de quelques granulations tres petites et 
pourvu d'une seule opine surmontant ('articulation de l'avant-bras; cc Ber-
nier est inerme ainsi que is main; celle-ci est aussi longue que le bras; elk 
est prsque cylindrique a sa base, mais cite devient plus haute et legere-
inent comprimee very son extremite; les doigts sont fortement baillants, 
bord tranchant de rindex &ant tres echancre en avant de la saillie denti-
forme basilaire. Chez d'autres males et chez les femelles, les pattes ante-
rieures ressemblent beaucoup a celles du St. long irostris, mais elles sont tres 
pen pileuses et totalement ou a peu pros inermes. 

Six exemplaires de cette espece ont etc recueillis au large du Cap Blanc , 
par 235 metres de profondeur. 

Acheens Leach. 

Achceus cursor nov. sp. 

Cette espece, fort voisine de 1' Achcems Cranchii , s'en distingue par ses 
pattes beaucoup plus longues. La carapace est plus etroite en avant, la re-
gion gastrique et la region cardiaque sont plus elevees. Le front est forme 
de deux pointes tres courtes triangulaires et legerement divergentes , qu ine 
s'avancent meme pas jusqu'au niveau de rektremite du 2 e article des an - 
tennes ; les votes sourcilieres sent developpees en dehors, formant un bord 
un peu argue. 

Les yeux sent grands, a extremite attenuee; leur pedoncule presente, en 
avant et sur sa partie moyenne, une saillie a bord arrondi. Les fossettes an-
tennulaires sent profondement encaissees par le bord de radicle basilaire ties 
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antennes externes qui est cristiforme; la tigeile mobile est longue et grale. 
L'epistome est lisse, aplati et iimite en dehors par un rebord qui n'est que 
la continuation du bord interne de l'article antennaire. Le premier article 
du sternum presente une crate mediane et une crate transversaie; cette der-
niere s'etend au-devant de l'extremite de l'abdomen entre l'articulation des 
pattes anterieures; les articles suivants portent quelques rares granulations. 
L'abdomen du Lae se compose de 6 articles; ii est corn parativement plus 
grand que celui des Inachus ou des Stenorhynchus. 

Les pattes de la 2° paire ont plus de deux fois et demie la longueur de la 
carapace; chez l'Achmus Cranchii, elles n'ont pas deux fois cette longueur, 
les pattes de la 4° et de la 5° paire sont pourvues d'un doigt tres falciforme 
et elles sont aussi plus allongees que chez respece de nos cotes. 

Le corps et les pattes sont converts de petits poils en crochet qui servent 
a fixer les corps strangers. M. Spence Bate en observant l'Achceus Cranchii 
avait constate que ce Crabe se sert de ses pinces pour accrocher lui-meme 
aux poils en hamecons des debris d'Algues. Nous avons pu repeter la meme 
observation sur l'Achceus cursor : effectivement , ayant place plusieurs in-
dividus dans une cuvette d'eau de mer, apres les avoir nettoyes ('aide 
d'une pince, nous les avons vu saisir des fragments de Bryozoaires et de 
Corallines et les placer avec une grande adresse stur leurs pattes et sur leur 
carapace qui peu a peu disparaissaient sous ces ornements de facon a de-
venir invisibles. Aussi la recherche de ce Crabe est-elle fres difficile, is *-
part echappent aux investigations les plus minutieuses, leurs mouvements 
seuls decelent leur presence. 

L'Achceus cursor rattache le genre Ackeus au genre Stenorhynchus; ii 
ressemble un pea effectivement a un St. rostrales, dont le front se serait 
raccourci et dont les pattes seraient plus courtes; toutefois la disposition de 
is region antennaire, des pattes-machoires externes et de l'abdomen per-
mettront toujours de le distinguer. 

Parmi les exemplaires de cette espece que nous avons observes, it s'en 
trouvait un chez lequel les comes rostrales n'existaient pas; le front se ter-
minait par un bord regulierement arrondi, ne s'avancant pas au dela de 
l'insertion des pedoncules oculaires et fermant incompletement en avant les 
fossettes antennulaires. 

Cette espece a ete recueillie aux Canaries, par 3o metres de profondeur. 
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D'ailleurs, elles etaient privees d'une bonne partie de leur place, car le 
nid de Guepes remplissait la hausse absolument tout entiere. Leur nombre 
etait si grand, que leur presence etait devenue un danger pour les environs 
du rucher, ou chaque jour quelque promeneur avait a souffrir de leurs 
piqures. ]1 fallut songer a les detruire. 

Ce fut chose facile. La ruche fut enfumee. La hausse &ant soulevee, on 
y introduisit une meche soufree et, quelques minutes apres , le nid etait 
enleve avec les cadres qui le supportaient. 

Aussitot les Abeilles se repandirent dans la hausse paraissant fort &on-
flees de la voir inhabitee. 

Les Gapes qui se trouvaient au dehors ne semblerent a leur retour faire 
aucune tentative pour s'y reinstaller. 

J'ai pu constater que l'acide sulfureux n'avait eu aucune action stir les 
Nymphes enfermees dans leurs cocons, et jusqu'au mois de janvier j'ai pu 
assister chez moi a 1'eclosion de nombreuses Guepes males et femelles. 

Cette observation de deux colonies aussi antagonistes vivant ensemble, 
cote a cote, pendant une saison entiere pourrait pent-etre donner lieu 
d'interessantes conclusions; j'en laisse le soin a de plus erudits que moi, me 
promettant seulement dialler observer moi-meme, si semblable fait venait 
a se reproduire (ce qui est peu probable) dans notre rucher de Montsouris. 

CRUSTACES NOUVEAUX PROVENAYT DES CAMPAGNES DU TRAVAILLEUR 
ET DU TALISMAN, 

PAR MM. A. MILNE EDWARDS ET E.-L. BOUVIER. 

'So Canceriens. 

Pilumnus Perrieri, n. sp. 

Cette jolie espece se fait remarquer au premier abord et se distingue de 
toutes les autres du genre par le developpement exagere des epines qui 
ornent les bonds lateraux de la carapace, les pattes anterieures et les deux 
articles moyens des pattes ambulatoires. Elle presente en outre, sur la moitie 
anterieure du test et stir tous les appendices, de fres longs polls qui de-
passent les epines et qui se dilatent en massue a liextremite; entre ces poils 
se trouvent des soies acuminees plus courtes; enfin on voit se developper en 
certains points, mais surtout dans la partie posterieure du test, sur les 
doigts des pattes ambulatoires , et a un moindre degre sun les articles pre-
cedents des lames appendices, des poils bien plus courts et plus ou moins 
serres. Ces poils courts se retrouvent sur la face externe de l'abdomen , et 
ca et la sur is face unie du sternum. 



Dans le P. spinner Edw., les poils longs sont plus nombreux et s'atte-
fluent regulierement de la base a l'extremite libre. 

La carapace est moins vote que dans le P. spinner, les aires y sont un 
peu moins distinctes et le front est moins inflechi vers le bas; is grande aire 
gastrique est assez nette , mais les aires hepatiques le sont beaucoup moins; 
quant a la division des aires branchiales en deux lobes, c'est a peine si elle 
est indiquee. En dehors de repine orbitaire externe , qui est mediocre, on 
trouve sur le bord latero-anterieur trois opines tres longues et recourbees 
en dessus et en avant; entre repine orbitaire externe et la premiere, on voit 
sur la region pterygostomienne une opine fort allongee, tres apparente 
quand on examine l'animal du cote dorsal; 4 part quelques granules peu 
nombreux , it n'y a pas d'autres ornements saillants sur cette region. Le 
bord superieur de l'orbite est decoupe comme dans le P. spinner, mais it 
ne presente pas d'ttutres denticules que les deux opines qu'on trouve de 
chaque cote en dehors du bord frontal ; le bord inferieur de l'orbite pre-
sente du cote interne, comme dans le P. spinifer, un fort lobe arme de 
deux opines, mais, en dehors de ce lobe, c'est a peine si l'on trouve deux 
on trois petites opines. Le bord frontal est plus largement echancre que 
dans le P. spinner; de chaque cote de rechancrure, it presente trois petites 
dents, entre lesquelles parfois viennent s'intercaler deux denticules inter-
mediaires. Contrairement a ce qu'on observe dans cette derniere forme, 
les pedoncules oculaires sont plus dilates it l'extremite corneenne qu'a la 
base. 

Les appendices cephaliques et buccaux ne paraissent pas differer beau-
coup dans les deux especes; toutefois , dans le P. spinifer comme dans les 
autres formes du P. hirtellus , le bord anterieur du meropodite des pattes-
machoires externes est plus a!longe, plus concave et se dirige bien plus 
nettement en arriere. 

Les pattes anterieures ressemblent beaucoup aselles du P. spinner, mais 
les opines y sont un peu moins nombreuses , surtout a la base du doigt mo-
bile de is plus grosse pince; d'ailleurs, toutes les opines sont bien plus 
grandes; cites sont arquees, tres aigues et acquierent leur maximum de 
dimension sur le carpe; plus courtes sur la face externe de la pince, elles y 
sont disposees en rangees Bien plus nettes dans le P. .spinifer. 

Les pattes ambulatoires, qui sent a peu pros inermes dans le P. spi-
nner, sont toujours armees, dans notre espece, d'un certain nombre de 
tres longues opines situees stir le bord superieur du meropodite et du carpe. 
La position de ces grandes opines est absolument constante : l'une se trouve 

l'extremite distale du meropodite, deux autres se font suite sur le carpe, 
lOin des extrema& et a quelque distance du milieu. On observe trois ou 
quatre autres opines sur le meropodite, une ou deux parfois sur le carpe. 
It n'y en a pas sur les autres articles. 

L'abdomen ne differe pas sensiblement de celui des Pilumnus voisins. 
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La longueur du cephalothorax est de g millim. 5, sa largeur a la base des 
opines posterieures de 11 millimetres. 

Cette jolie espece a ete trouvee par le Talisman aux Iles du Cap Vert; 
nous la dedions a M. le professeur Perrier, un des zoologistes de l'expe-
dition. 

Menippe nanus n. sp. 
La carapace est mediocrement elargie; presque plate dans sa moitie pos-

terieure, elle se voiite en avant dans le sons de l'axe et son front est fres 
incline vers le bas; les sillons les plus developpes sont les sillons bran-
chiaux et ceux qui delimitent la partie grele de l'aire mesogastrique; it y a 
aussi un fragment externe du sillon qui separe en deux parties les aires 
branchiales. En avant, de larges depressions peu profondes remplacent les 
sillons et delimitent des lobes mediocrement saillants , deux sur chaque aire 
hepatique, trois sur chaque aire epigastrique et un stir chaque aire frontale. 
Le bord posterieur du sillon branchial, dans sa partie externe, est un peu 
preominent, de meme que le bord posterieur du sillon branchial acces-
soire. L'aire cardiaque anterieure est vaguement limitee sur ses cotes, et pas 
du tout en arriere; des stries on des impressions bien marquees forment les 
bords lateraux de i'aire cardiaque posterieure. Le front est quadrilobe : ses 
deux lobes medians sont larges et separes par une echancrure assez pro-
fonde , les deux lobes lateraux sont etroits et moins saillants. Le bord orbi-
taire superieur a une Mere saillie sur son angle interne en arriere du lobe 
frontal, deux echancrures fort iegeres vers son milieu et un angle externe 
peu proeminent ; le bord orbitaire inferieur est muni d'un gros lobe interne. 
11 y a quatre dents obtuses et dirigees en avant sur chaque bord lateral de 
la carapace; la seconde est la plus large; la troisienae correspond a la plus 
grande largeur du test; la quatrieme est is plus reduite. 11 y a des ponc-
tuations dans is moitie anterieure de is carapace; elles se trouvent sur les 
parties deprimees , rarement sur les lobes. 

Les pedoncules oculaires sont courts et munis d'une grande come; les 
cavites antennulaires sont larges et etroites; le second article des pedon-
cities antennaires est mobile et se retrecit d'arriere en avant; le troisieme 
atteint le front sans contracter de rapport avec lui ; le fouet antennaire , qui 
est ties grele , est un peu plus long que les orbites. 

Les regions pterygostomiennes sont legerement granuleuses et parcou-
rues par une ligne laterale tres nette; l'epistome est lisse. La lacinie externe 
des pattes-mAchoires anterieures est assez profondement echancree en 
avant, mais beaucoup mom s que dans le Pseudorius Bouvieri. Le meropo-
dile des pattes-mAchoires externes a le bord anterieur un peu plus long que 
le bord lateral. 

Les pattes anterieures sont subegales et inermes. Le carpe fait saillie en 
dedans sous la forme d'un lobe un peu obliquement tronque; it y a deux 



— 186 —

sillons profonds sur le doigt mobile de la pince, un seul sur le doigt immo-
bile; ce dernier sillon s'avance un peu sur la face externe de la main. II y 
a des petits tubercules Oars et peu nombreux sur la face supero-externe du 
carpe et stir la face externe de la main.

Les pattes ambulatoires sont inermes, et c'est a peine si l'on trouve 
quelques fins granules sur le bord superieur de leurs articles; des poils 
inegaux assez sem& ornent le bord superieur du carpe . le propodite et les 
doigts, qui se terminent par une forte epine aigue. Les pattes ambulatoires 
posterieures sont les plus courtes; leur propodite est large, aplati et nu en 
arriere. 

Le second article de l'abdomen du male a des bords paralleles a l'axe et 
peu convexes; le troisieme article est un peu plus large, surtout en ar-
riere, et ses bords sont faiblement argues; le sixieme article est quadran-
gulaire ; le dernier est plus etroit a sa base que le precedent; son extremite 
est tres obtuse. 

La M. nanus se distingue des autres especes du genre par sa petite 
taille, par le nombre et les dimensions relatives de ses lobes frontaux et 
par les granulations qui couvrent ses pieces. 

11 provient du Cap Vert. 

Xanthodes granosus n. sp. 
Celle espece se distingue au premier abord de toutes les Xanthodes de 

la meme region par son front bien moles large et beaucoup plus saillant; 
les deux petits lobes lateraux arrondis de cette region du corps ressemblent 
beaucoup a ceux du X. melanodactylus, mais les lobes medians sont bien 
plus saillants, plus argues et separes par une echancrure bien, plus large. 
11 y a de chaque cote quatre dents laterales pint& obtuses, dont la der-
niere est fort reduite; le test est a peine convexe transversalement, mais 
s'inflechit beaucoup vers le has a mesure qu'on se rapproche de la region 
frontale. Les aires hepatiques, les lobes epigastriques et mesogastriques 
sont distinctement separes par :des sillons; le lobe metagastrique est deja 
mobs net; on distingue encore les traces d'une aire uro-gastrique, mais 
c'est h peine si Fon pent apercevoir de vagues contours a l'aire cardiaque. 
II y a un sillon branchial accessoire assez distinct, mais it ne s'avance pas , du 
cote interne , jusqu'au sillon branchial anterieur. La parfie posterieure de la 
carapace est lisse, avec quelques raves ponctuations; pourtant, sur les cotes, 
a mesure qu'on se rapproche dela derniere dent laterale, on voit apparaltre 
des saillies punctiformes qui deviennent de plus en plus nombreuses et de 
plus en plus fortes a mesure qu'on se rapproche du front; ces saillies se 
groupent ordinairement en lignes transversales plus ou moms obliques, 
dont certaines, plus marquies , delimitent le bord anterieur de quelques re, 
gions du test. Une de ces lignes se trouve juste en arriere du lobe frontal, 
dont elle est sepal* par un sillon transversal fres marque; une autre 
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existe sur le bord anterieur du lobe epigastrique, une autre en avant sur 
les aires hepatiques, etc. Le bord orbitaire superieur n'offre pas d'autre 
6chancrure apparente que celle situ& au voisinage du bord frontal; la 
saillie orbitaire externe est tres pen accentnee, mais le lobe orbitaire 
externe est assez fort. 

Les fossettes antennulaires sont courtes et larges et les antennes s'y 
replient dans une direction assez nettement oblique; par ces caracteres, de 
lame que par les rapports tres restreints que contracte le second article 
des antennes avec l'etroite sane frontale inferieure, l'espec,e qui nous oc-
cupe se montre a un etat evolutif moins avance que les autres Xan-
thodes. 

C'est ce que prouve egalement ('etude de la region buccale: le bourrelet 
qui limite en avant l'endostome est tres pen saillant, le lobe interne de la 
lacinie interne des machoires de la deuxieme paire est nettement plus al-
Ione que le lobe externe, enfin le lobe posterieur de la lacinie externe des 
pattes-machoires anterieures est encore tres saillant. — Le meropodite des 
panes-mAchoires posterieures est pen saillant en dehors; ses bords ante-
rieur et externe sont a peu pres egaux en longueur; sa surface inferieure 
est °nide de fins granules et de quelques depressions iffegulieres. 

Les pattes anterieures sont toujours tres inegales. Le meropodite est 
inerme et orne de polls sur son bord superieur; le carpe forme en dedans 
tine saillie a bord tronque qui se termine en une sorte de pointe courte 
vers le bas; ii presente en dehors et en avant un profond sillon transversal. 
Les pinces sont munies de deux sillons longitudinaux , l'un a droite , l'autre 
a gauche de leur bord superieur; le sillon interne est assez accentue; l'autre 
l'est beaucoup moins. Sur les parties superieure et externe de la main et 
du carpe, se voient de grosses granulations arrondies, plus ou moins ob-
tuses a l'extremite, parfois mAme tres deprimees et ayant tine apparence 
perliforme. Sur la petite pince, ces granules manifestent une tendance a se 
grouper en series longitudinales. Cette disposition est moins evidente sur 
la grande, ou pourtant on pent toujours distinguer deux ou trois lignes ion-
gitudinales dont les granules sont souvent un peu plus forts. Dans cette der-
niere , d'ailleurs, les granules s'attenuent a mesure qu'on se rapproche du 
bord inferieur qui devient parfois lisse comme la face interne; ii n'en est 
pas de mAme stir la petite pince, les granules y sont putout forts, par-
fois subpiniformes et ne font dant que stir une certaine etendue de la 
face interne. Les doigts de cette pince sont d'ailleurs ornes de granules dis-
poses en series longitudinales que separent cinq sillons fort distincts; 
sillons et granules s'effacent plus ou moins et souvent metric disparaissent 
totalement stir les doigts de la grande pince. Ceux-ci sont armes en dedans 
de trois ou quatre tubercules dentaires d'ailleurs mediocres; des denticules 
ou de simples sinuosites se trouvent sur les bords tranchants des doigts 
de la petite pince. 
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Les pattes ambulatoires sont armees d'une rangee de denticules sur le 
bord superieur du meropodite, de trois rangees plus ou moins regulieres 
de denticules analogues sur le bord superieur du carpe, enfin de gra-
nules spiniformes en nombre variable sur la face superieure arrondie du 
propodite. Des poils tres inegaux se trouvent parmi ces saillies et abondent 
surtout sur le propodite et sur les doigts; ii y a aussi quelques poils sur 
le bord inferieur et la face externe du propodite. Dans les pattes de la der-
niere paire, ce dernier article est a peine plus long que large. 

Le second segment de l'abdomen du male se distingue par ses bords 
latdraux, qui forwent un angle a sommet obtus, dirige en dehors; le troi-
sieme segment, sonde aux deux qui suivent , est beaucoup plus elargi, 
mais presente la forme normale. L'abdomen de is femelle est frange de 
pods serres. 

La couleur dans l'alcool est blanchatre , mais les doigts des pinces sont 
jannes ou noirs. 

Cette espece se rapproche du Xantho tuberculatus Couch par la presence 
de lignes granuleuses saillanles a is surface de la carapace, mais elle s'en 
distingue par la plupart des autres caracteres, notamment par son front 
plus argue et plus etroit, par ses lobes moins saillants , par les ornements 
des pattes anterieures, ainsi que par les spinules plus nombreux qu'on 
trouve sur les pattes ambulatoires. Elle est certainement bien plus voisine 
a tous egards d'une espece indienne , le X. Lamarckii Edw., dont les pinces 
sont d'ailleurs subegales et ornees en dehors de deux ou trois sillons Ion-
gitudinaux. Elle est plus voisine encore d'une autre espece de l'Inde , le 
X. granosomanus Dana , dont le front est pourtant plus large et dont les 
pinces subegales sont ornees au dehors d'un sillon longitudinal. 

Le X. granosus a ete trouve aux ties du Cap Vert; sa carapace mesure 
en moyenne sept millimetres de longueur. 

Xanthodes Talismani n. sp. 
Ce Crustace est probablement celui de thus les Canceriens, peut-etre 

meme de tons les Crabes , qui atteint la moindre taille; plus petit que le 
Xanthodes melanodaetylus , c'est a peine si ses representants de fres grande 
taille atteignent 5 millimetres de longueur, et pourlant nous avons affaire 
a des animaux parfaitement adultes : leurs appendices sexuels sont bien 
developpes et dans la jolie collection de cette espece qu'a recueillie le 
Talisman, se trouve un certain nombre de femelles absolument surchargees 
d'ceufs. 

Ce Xanthodes est a un degre d'evolution un peu plus avance que les 
autres especes des memes parages : des quatre dents laterales de is 
carapace, it n'a conserve que les trois posterieures , et encore la derniere 
est-elle fort reduite ; ie lobe posterieur de la partie externe des pattes-
machoires anterieures est a peine indique , enfin l'arthrobranchie des pattes-
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mAchoires de la deuxieme paire est remarquablement etroite, quoique de 
longueur normale. 

Certains sillons de is carapace sont nettement indiques : le sillon qui 
fait suite a la profonde echancrure frontale, les sillons mesogastriques et, 
a moindre degre, les sillons metagastriques, le sillon branchial anterieur 
et la depression qui deliinite les aires hepatiques et epigastriques. Les 
sillons cardiaques et brancliiaux posterieurs sont a peine indiques. La 
moitie posterieure de la carapace est unie ou a peine ponctuee; sur la 
partie anterieure se trouve un certain nombre de courtes saillies transver-
sales, de granules ou de petits tubercules qui deviennent particulierement 
saillants sur le bord frontal, ou its forment une rangee, et sur les aires 
hepatiques. En certains points, les courtes saillies se groupent en lignes 
transversales plus ou moins longues; c'est ce qu'on observe notamment 
sur le bord posterieur du sillon branchial. De petites touffes de poils jau-
natres , longs et comme frises, au nombre de sept paires, occupent des 
points constants a la surface du test : ii y a une ton& de chaque cote, en 
arriere du front, une sur les aires epigastriques, une star le milieu du sillon 
branchial, une sur la seconde dent laterale, une sur l'aire mesogastrique, 
enfin une derniere a la limite des aires gastrique et cardiaque. Le front est 
un peu argue, large et forme en dehors un tres petit lobe constitue par 
deux ou trois tubercules; un angle peu profond separe ce lobe du bord 
orbitaire superieur; celui-ci est frange d'une serie de fins granules et pt.& 
sente un lobe orbitaire interne assez fort. 

Les pedoncules oculaires sont un peu granuleux et tuberculeux tout pres 
du bord de la cornee; dans le sinus profond que forme en dedans cette 
derniere se trouve un bouquet de poils jaun'atres. Le second article des 
antennes touche tres peu la saillie frontale et conserve assez Men sa mobi-
lite; les fronts antennaires, greles et nus, peuvent presque atteindre la 
premiere dent laterale du test. 

L'epistome est depourvu d'ornements en dehors de ses franges de gra-
nules marginaux; les regions pterygostomiennes sont fortement granuleuses ; 
la ligne laterale est fort distincte et bordee de granules plus forts. Le mero-
podite des pattes-machoires externes est assez saillant en dehors; son 
bord anterieur et son bord lateral sont presque egaux. 

Les pattes anterieures sont tres inegales, l'une &ant ordinairement beau-
coup plus forte que l'autre. Le meropodite est inerme, mais le carpe pre= 
sente deux saillies spiniformes sur son bord interne. Des tubercules nom-
breux et presque spiniformes se trouvent sur les parties superieure et 
externe du carpe et de la pince de la petite patte, melds a d'assez nombreux 
poils jauniltres, argues et assez longs; des tubercules plus petits se voient 
sur la face interne de la pince, et des cannelures profondes sur ses doigts, 
dont les bords sont sinueux pint& que dentes. Dans la grande patte, les 
tubercules sont plus bas, plus larger et affectent 'cur maximum de dimen.-
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sion sur la face externe de is pince. Les cannelures disparaissent le plus 
souvent, en grande partie, sur les doigts de cet appendice; les dents, par 
contre, y sont fortes. 

Les pattes ambulatoires sont inermes, et c'est a peine si 1'on trouve 
quelques denticules sur le bord superieur de leur meropodite et de leur 
carpe; elles presentent sur leur bord superieur, a partir du carpe, et sur 
leur herd inferieur, a partir de l'article suivant, des polls jaunatres allonges, 
melds a des poils beaucoup plus courts; ceux-.ci predominent sur toute la 
surface des doigts. 

L'abdomen ne presente rien de particulier; dans celui du male, on 
n'observe plus trace des lignes de suture des articles 3, 4 et 5. L'abdomen 
de la femelle est muni d'une flange serree de poils. 

La couleur dans 1'alcool est fres caracteristique : sur la carapace, de 
grandes aires irregulieres d'un brun viola* avec des surfaces plus petites 
non colorees stir les pattes; la lame teinte brun violate reparaft sur 
les pattes, mais elle y forme presque partout un reseau mailles fines. 
Les pinces ont les doigts noirs, le bord superieur viola* la face externe 
presque incolore, la face interne avec une teinte legerement violette. 

Cette espece se rapprocbe beaucoup du Xantho minor Dana, de Madere 
et des lies du Cap Vert; mais cette derniere appartient un genre diffe-
rent; sa dent anterieure est encore nette, sa carapace est depourvue de 
touffes de poils, ses pinces sont un pen costuldes et ii n'y a pas d'epines 
sur le bord interne du carpe. 

NOTICE PRiLIMINAIRE SUR LES ESPECES D' A IV.ViLIDES 
RECUEILLUES DANS LES EXPLORATIONS SOUS-MARINES DU TRAVAILLEUR 

ET DU TALISMAN, 

PAR M. LOUIS ROULE. 

Ces especes sont au nombre de quatorze, dont sept déjà connues et sept 
nouvelles. 

• 

1. Aphrodite perarmata nov. sp. 

Un seul individu, entier. — Loc. : Las Pilones; 64o metres. — Dimen-
sions, long. : 43 millimetres; larg. : 20 millimetres. 

Teinte (dans l'alcool) gris-jaunatre; face ventrale plus claire que la 
dorsale. Tegument dorsal epais, resistant, convert de parcelles vaseuses. 

34 segments; i 5 paires d'elytres. 
Yeux absents. Deux palpes egaux, assez epais, terrnines en pointe, par-

venant, lorsqu'on les rabat en arriere, jusqu'aux 7° et 8° segments. An-
tenue mediane absente. 
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antics nigra; membrana fuseescens, ad angulum scutellarem et spice 
Isla; caput distincte punctatum, sub-nilidum; membrana ultra apicem abdominis 
Laud extensa. — Long. 5 mill. — . 

Coll. du Museum de Paris. 

CRUSTACILS NOUVEAUX PROVELINT DES CAMPAGNES DU TRAVAILLEUR 
ET DU TALISMAN, 

PAR A. MILNE EDWARDS ET E.-L. BOUVIER. 

Pagurides (FIN). 

Anapagurus ? dubius sp. nov. 

Le bouclier cephalothoracique est orne d'un certain nombre de touffes 
de poils clairs qui paraissent occuper, surtout celles de la pantie anterieure, 
une position constante. Les trois lobes frontaux sont sub-obtus et arras 
chacun d'une tires petite pointe; celui du milieu est le plus large et le plus 
saillant. 

Les pedoncules oculaires sont assez courts, leur cornee est peu dilatee 
et faiblement &Inner& en dessus et en arriere; on trouve plusieurs ran-
gees transversales de poils sur les pedoncules en arriere de la cornee. Les 
&Ales ophtalmiques sont liingues, aciculees et munies en dehors d'un aci-
cule rudimentaire. Les pedoncules antennaires et antennulaires sont tres allon-
Os; le second article de ces derniers depasse un peu la cornee en avant, 
le troisienne depasse les pedoncules antennaires et se termine par quelques 
soies tres longues; le fouet antennulaire superieur est un peu plus long que 
cet article; le fouet inferieur est plus court de moitie et ne compte que cinq 
articles. Le l ir article des pedoncules antennaires est un peu visible en 
dehors et se termine en ce point par une sorte d'epine ; le 2° est muni 
d'un denticule aigu a l'angle interne de son bord superieur et, en dehors, 
d'un prolongement acumine qui &passe l'extremite de l'article suivant; 
ce dernier est arme en dedans et en avant d'un denticule; le 4 article 
n'atteint pas tout a fait le bord anterieur de la cornee; le 5°, qui est de 
beaucoup le plus grand , se termine par un fouet tres developpe qui &passe 
longuement les pinces en avant, et dont le longueur est plus grande que 
celle du corps. L'acicuie est grele , peu argue, frange de longues soies en 
dedans et muni, au bout, d'une pointe aigue; it atteint a peu pres le milieu 
du dernier article. pedonculaire. 

Les pattes anterieures sont inegales et dissemblables; toutes deux sont 
ornees ca et la de quelques soies longues ou courtes, et a peu pres cotn-
pletement inermes. Par sa forme allongee et la courbe regulierement ovale 
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de sa pince, la patte anterieure rappelle beaucoup celle des Catapagurus; 
sur le bord infero-externe du meropodite se voient, en avant, trois on quatre 
denticules, et sur le bord inferieur de la pince, un Leger lisere qui, 
en arriere, revient sur la face dorsale de celle-ci, et qu'on retrouve chez 
is plupart des Anapagurus; tous les autres bords de l'appendice sont arrondis 
et depourvus d'ornemeuts en saillie. Sur le bord interne des doigts se trou-
vent deux dents, rune fres forte, l'autre beaucoup moins developpee. La 
patte anterieure gauche est encore moins armee que la precedente. c'est 
tout au plus si l'on voit une spinule sur le bord infero-externe du mero-
podite et une petite dent sur le bord anterieur du carpe. Ce dernier article, 
de meme que la main, presente tous les caracteres normaux des Anapa-
gurus et des Eupagurus, la face superieure du carpe &ant horizontale et 
fort distincte, celle de la pince formant deux plans inclines qui se rencon-
trent suivant une arete, ici obtuse. Les doigts sont armes de fins denticules. 

Les pattes ambulatoires sont longues, greles, inermes et ornees d'un 
petit nombre de poils epars; elles depassent la grande pince de la longueur 
presque entiere de leur doigt. Celui-ci est a peine argue et Porte sur son bord 
inferieur une rang& de soies raides et spinuliformes; une sole pareille, 
mais plus forte, s'articule a l'extremite anterieure du propodite. Le doigt 
des pattes anibulatoires posterieures est un peu plus long que celui des 
pattes posterieures et, dans ces dernieres , le doigt de la patte droite est 
plus long et relativement plus grele que celui de la patte gauche. Le pro-
podite des pattes suivantes ne presente qu'une rang& d'ecailles. 

La couleur de l'animal dans ralcool est d'un jaune legerement teinte de 
rose. 

Cette espece n'etant represent& que par des femelles, it semble, au pre-
mier abord, qu'on doive is ranger dans run des six genres : Catapagurus, 
Catapaguroides , Cestopagurus , Anapagurus, Spiropagurus on Eupagurus. 
Mais la patte anterieure ayant déjà la forme eupagurienne , les genres Cata-
pagurus et Catapaproides se trouvent amines; les doigts des pattes ambu-
latoires &ant longues et greles, notre animal n'a d'analogie, ni avec les Ces-
topagurus , ni avec le Catapaguroides acutifrons qui ressemble, h ce point de 
vue comme a biers d'autres, au Cestopagurus Coutieri. La forme reguliere-
ment ovalaire de la pince droite, la longueur des doigts des pattes ambu-
latoires et des pedoncules antennaires et antennulaires eloignent notre es-
pece des Eupagurus et la rapprochent des Anapagurus ou des Spiropagurus; 
mais is cornee etant pen dilatee, les pattes &ant presque inermes et pen 
pileuses, les doigts des pattes ambulatoires n'ayant d'ailleurs presque pas 
subi d'intlexion, ii y a lieu de reloigner des Spiropagurus et de is placer 
dans les Anapagurus. Telle est notre conclusion, mais it est fort possible 
que la decouverte des males ne vienne pas la confirmer; car le genre Cata-
paguroides se fait remarquer par les variations considerables que presen-
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tent les appendices, et it se pourrait que notre espece vint ajouter une 
forme de plus a la Este de ces variations. 

L'Eupagurus inermis Chevr. et Bouv. a quelques analogies avec l'A. du-
bius ; mais ses pedoncules oculaires sont bien plus courts, ses ecailles 
ophtalmiques sont tres largement ovalaires, ses acicules antennaires sont 
fort reduites, enfin ses pattes anterieures sont bien plus courtes et (le 
forme assez differente. 

Cette espece a ete trolly& par le Talisman aux lies du Cap-Vert, par 
225 metres de profondeur. 

Ilippides. 

Albunea elegans, sp. nov. 

Le Talisman a recueilli a la Praya, lies du Cap-Vert, par I o-3o metres 
de profondeur, six Albunees qui ressemblent completement a des Crus-
taces du meme genre que M. A. Bouvier avail precedemment rapportes 
de la tame region. Les caracteres specifiques de ces Crustaces sont les sui-
vants : 1° les pedoncules oculaires se retrecissent regulierement de la base 
au sommet, qui est fort etroit, et presque tout entier occupe par les yeux ; 
its sont toujours deux fois plus longs que larges, droits ou un peu 
concaves sur le bord externe, rarement legerement convexes; 2° les epines 
frontales situees de chaque dote de l'echancrare sont ordinairement au 
nombre de i i ou 12, quelquefois it y en a t o , tres rarement13, en comp-
tant comme deux epines la pointe la plus interne qui est frequemment bi-
furquee; 3° le doigt des pattes de la troisieme paire est muni a sa base 
d'un lobe obtus assez saillant; le le dernier segment abdominal de la fe-
melle est ovate et une fois i/3 aussi long que large, ses bords ne sont pas 
regulierement convexes, mais formes, en cet endroit, par une ligne a peine 
convexe au dehors; 5° le dernier segment abdominal du mele est sensible-
ment aussi long que large; ses cotes ne sont pas regulierement arrondis, 
mais formes par trois lignes droites ou pen convexes. 

Dans l'A. symnista Fabr. qui habite les Indes orientates, les pedoncules 
oculaires sont deux fois aussi longs que larges et fortement convexes en 
dehors; le front est arme de chaque cote de 12 h i it epines; le demi! I. 
segment abdominal de la femelle est regulierement ovalaire et celui du 
male est convexe sur ses bords, aussi Bien a to base qu'au voisinage de l'ex-
tremite libre. Dans l'A. Guerinii Lucas, de la Mediterranee, les pedoncules 
oculaires ont la meme forme que ceux de l'A. symnista, mais its sont encore 
plus courts, les epines frontales sont plus serrees, to doigt des pattes de la 
3° paire paralt n'avoir qu'un lobe arrondi et rudimentaire, le dernier seg-
ment abdominal du male, enfin , est subtriangulaire et ses bords torment 
de chaque ate deux lignes, une basilaire qui est convexe et une autre 
sensiblement droite et beaucoup plus longue. 

Notre esp \ce se rapproche surtout de raryophthalma Leach des lndes 
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occidentales et s'en distingue surtout par la longueur de ses pedoncules 
oculaires dont la longueur &passe rarement deux fois et demie la largeur, 
et ne regale par trois fois comme dans 1'A. oxyophthalma. Le dernier seg-
ment abdominal du male a presque sensiblement la meme forme que celui 
de l'espece des Antilles, mais les trois lignes qui constituent de chaque 
cote ses bords, dans cette derniere, sont plus convexes et sans separation 
distincte. Ces differences sont peu importantes et l'on doit considerer l'A. 
elegans comme tine forme representative tres peu modifiee de l'A. oxyoph-
thalma. 

Nous convenons qu'il serait peut etre plus logique de considerer l'A. ele-
ffans comme une variete orientale de l'A. oxyophthalma, mais nous atten-
drons, pour nous prononcer, qu'une etude systematique minutieuse ait ete 
faite des representants de la lame famille. Dans sa revision des Hippides (0, 
Miers s'est borne, comme nous rayons fait plus haul, a l'etude des carac-
teres les plus externes et les plus apparents de l'animal, et it a neglige 
completement l'appareil branchial et les appendices buccaux. Or ii y a la, 
bien certainement, des elements de determination qu'on ne saurait ne-
gliger, et nous pensons qu'on en devra tenir compte dans une revision ri-
goureuse de la famille. 

La formule branchiale de l'A. elegans est la suivante : 

PATTES. PATTES-MACIIOIRES. 

V IV III II I III II I 

Pleurobranchies i (I o a o 0 

Arthrobranchies s a s 2 2 2 0 0 

Epipodites o 0 0 0 0 0 0 1 

La pleurobranchie est reduite , l'arthrobranchie anterieure des pattes-ma-
choires est une lame sans feuillets; enfin on observe tres nettement, a la 
base des pattes-machoires posterieures, l'anneau articulaire d'un epipo-
dite qui a disparu. 

Nous avons observe une formule branchiale absolument semblable dans 
des Albunees que M. Jousseaume a recueillies dans la mer Rouge, et que 
nous attribuons a l'A. symnista Fabr. Toutefois, dans cette derniere espece , 
M. Claus a observe un epipodite a la base des pattes-machoires poste-
rieures. 

D'apres les observations de M. Boas, cet epipodite n'existerait pas dans 
l'A. Paretii Guerin, mais it y aurait, par contre , dans cette espece, tine 
pleurobranchie rudimentaire a la base des pattes de la 3 e et de la 4° paires. 
D'apres Miers et Kingsley, l'A. Paretii ne serait pas autre chose que 

0) E.-J. Miers, Revisiol of the Hippidea. Journ. Linnean Soc. London, 
Zoologie, 1878, vol. XIV, p. 312-336, pl. V. 
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l'A. oxyophthalma qui ne differerait, des lors, pas beaucoup, au point de 
vue de l'appareil branchial, de l'A. elegans. 

En somme, les differences qui separent l'A. elegans, l'A. oxyophthalma 
et mdme l'A. Guerinii Lucas des A. symnista de la mer Rouge sont tres 
faibles, et it est fort possible qu'on arrive a considerer plus tard ces der-
nieres comme de simples varietes locales d'une mgme espece. 

Dans l'exemplaire male que nous avons figure , la carapace a 17 milli-
metres de longueur et mesure 1.5 mill. 1/2 dans sa partie la plus large. 
La longueur des pedoncules oculaires &passe legerement 3 millimetres. 

OBSERVATIONS SUR QUELQUES ANIMAUX DES nierFs MADRiPORIQUES 
DE DJIBOUTI, 

PAR M. H. COUTIERE. 

En parlant, dans le precedent Bulletin ('), des recifs madreporiques de 
Djibouti, nous avons signale un cas assez curieux de commensalisme entre 
tine Actinie et un Palemonide du genre Bythinis Dana, qui se tient dans 
la zone de protection limit& par le disque urticant de l'Actinie. Un autre 
fait du mame genre nous a ete offert par l'Oursin tres commun Diadema 
setosum Gray, entre les piquants duquel se rdfugie un Poisson de petite 
taille, probablement une espece d'Engraulis. Diadema setosum possede des 
piquants extrdmement longs, tres fins et barbeles, avec lesquels on fail 
trop souvent connaissance stu• les reeds, et ii est assez surprenant de voir 
evoluer, parmi ces pointes hostiles, la bande des huit ou dix Poissons, qui 
se disperse a peine lorsqu'on vient a renverser brusquement l'Oursin, et 
revient en tous cas promptement a ce singulier gite. Malgre l'abondance 
des Diadema, remplissant parfois litteralement les flaques limpides, tapis-
sees de sable blanc, qu'ils paraissent rechercher, nous n'avons pu observer 
ce commensalisme qu'a deux reprises, a proximite des herbiers de Posi-
donies , qui sont sans doute 1'habitat ordinaire du Poisson commensal. Une 
Asterie tres commune et de grande taille, du genre Gide/kJ, que 1'on trouve 
un peu plus profondement sur le recif, par un metre d'eau environ , abrite 
a pea pres constamment un petit Hippolytine d'un rouge vineux , qui parait 
assez etroitement localise dans cet habitat. II faut, pour le recueillir, sou-
lever l'Asterie avec beaucoup de precautions, car le Crustace est simple-
ment par la face orale de l'Asterie &lee sur le sol et se detache au moindre 
remous,de l'eau. Nous en avons trouve jusqu'a quatre exemplaires sous le 
tame Echinoderme. 

Dans la region du recif que nous decrivons et qui s'etend au pied du 

0) Bull. du Museum., 1898, t. IV, n° A , p. 198. 


